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Genève, le 24 février 2017 

 

 

Nouveau bâtiment d’hospitalisation Gustave Julliard 

Inauguration et journées portes ouvertes 

Les Hôpitaux universitaires de Genève (HUG) inaugurent leur nouveau 
bâtiment d’hospitalisation. Le premier patient y sera accueilli le 28 mars 
2017. Mais avant, le public pourra découvrir l’édifice de façon privilégiée à 
l’occasion de journées portes ouvertes, les samedi 4 et dimanche 5 mars. 
Baptisé Gustave Julliard, du nom du chirurgien à l’origine de la Faculté de 
médecine de Genève, l’établissement a été conçu pour accroître le confort 
des patients. Il contribuera également à rendre le travail des soignants plus 
agréable et efficient. 

L’un des plus importants chantiers menés par l’Etat de Genève et les HUG ces dernières 
années s’achève. Six ans après le premier coup de pioche, le nouveau bâtiment 
d’hospitalisation est en passe d’accueillir son premier patient. Situé au cœur de la cité 
hospitalière, entre le bâtiment OPERA et la nouvelle Maternité, l’imposant édifice 
comprend 16 étages, dont 13 hors sol. Sept abriteront des chambres d’hospitalisation à 
deux lits – 188 au total – réparties dans 15 unités de soins.  

Deux maximum par chambre 

Au niveau des chambres, la grande nouveauté réside dans la généralisation des 
chambres à deux lits (un lit pour les chambres d’isolement). Toutes sont dotées de 
douche et toilettes, et d'une large baie vitrée. Ce changement permet d’offrir une qualité 
d’hébergement optimale, conforme aux standards actuels. Les patients bénéficieront d’un 
environnement calme et agréable pour se rétablir.  

Plus de temps pour les patients 

Le bâtiment a également été pensé, en termes ergonomiques, pour faciliter et optimiser le 
travail des collaborateurs et augmenter la sécurité des soins et le temps passé auprès 
des patients.  

Dans ce but, il est équipé d’un matériel de soins de nouvelle génération. Les armoires à 
pharmacie automatisées, situées dans chaque unité, constituent un bon exemple de 
temps gagné par les soignants : une assistante en pharmacie se charge de la commande 
et de la préparation des prescriptions de chaque patient ; le soignant prend livraison des 
médicaments précisément octroyés à chaque patient et le réassort est automatisé.  

Autres exemples, l’accès au dossier informatisé du patient grâce à des chariots 
informatisés que les soignants déplacent au lit du patient. Ou encore la généralisation de 
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l’interphonie entre patients et soignants qui réduit le nombre d’allées et venues des 
soignants entre chambres, bureaux, pharmacie et lieux de soins.  

La même qualité pour tous 

La mise en service du nouveau bâtiment ne signifiera pas la fermeture de l’actuel 
bâtiment des lits (Lina Stern). Une partie des unités de soins continueront d’y mener leurs 
activités. Mais l’espace libéré grâce au transfert d’une partie des lits vers Gustave Julliard 
devrait permettre de mettre en route des travaux de rénovation. A terme, les 320 
chambres qui resteront dans ce bâtiment devraient, elles aussi, être modernisées. Ainsi, 
tous les patients des HUG bénéficieront de la même qualité de soins et d’un standard 
d’hébergement de haut niveau. 

Gustave Julliard améliore également l’offre des HUG en matière de soins intensifs et de 
capacité opératoire. Jusque-là répartis sur deux sites, les soins intensifs sont désormais 
regroupés. Le bâtiment abritera également, dès septembre prochain, six nouveaux blocs 
opératoires. Situés dans un espace adjacent à ceux existant dans le bâtiment OPERA, ils 
formeront avec les anciens une seule et même entité. Cette centralisation présente de 
nombreux avantages en termes de sécurité des soins, de qualité d’accueil et de gestion 
des ressources.  

Déménagement fruit du travail de tous 

L’organisation du déménagement a été préparée de façon détaillée par une équipe 
dévolue à ce projet, en lien étroit avec les unités médicales concernées. A l’exception des 
soins intensifs qui emménageront début mai, l’installation dans le nouveau bâtiment se 
fera progressivement du 28 mars au 7 avril à raison d’une unité par demi-journée. Toutes 
les 10 minutes, un patient sera transféré par une équipe de brancardiers dédiée 
spécifiquement à cette tâche. Le déménagement du matériel est le fruit d’un travail précis 
entre les unités (étiquetage, conditionnement) et des déménageurs. La direction des 
systèmes d’information assure le bon fonctionnement des équipements informatiques 
déplacés. 

Ces dernières années, la future organisation des unités de soins et le choix de matériel 
ont fait l’objet de tests avec les équipes soignantes. De très nombreux collaborateurs ont 
participé. Chacun a été impliqué pour que la mise en exploitation du nouveau bâtiment se 
déroule au mieux. 

Place à la recherche 

Le nouvel édifice, qui pourra accueillir chaque jour entre 800 et 1200 personnes – 
collaborateurs, patients, visiteurs – se veut aussi ouvert sur le monde de la recherche, 
puisqu'il héberge le Centre de l'innovation des HUG, un auditoire et des salles de 
formation. On y trouvera également une brasserie ouverte au public et une pharmacie 
publique 24h/24 7j/7 qui sera gérée par pharmaGenève et aura pour effet d'améliorer le 
système actuel des pharmacies de garde. 

Gustave Julliard a été dessiné par un pool d’architectes parisiens et des architectes 
partenaires suisses (Burckhardt+Partner SA). Sa construction, pilotée par l’Office des 
bâtiments, a coûté au total 254 millions de francs, financés par l’Etat de Genève. Le crédit 
avait été débloqué par le Grand Conseil le 19 novembre 2010. 

 
Pour de plus amples informations 
HUG, Service de presse et relations publiques 
Nicolas de Saussure +41 22 372 60 06 / +41 79 553 60 07  
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GUSTAVE JULLIARD 

Le nouveau bâtiment d’hospitalisation porte le nom de Gustave Julliard (1836-1911).  

Né à Genève, Gustave Julliard fait des études de médecine à Paris où il est reçu interne 

des hôpitaux au concours de 1861 et défend sa thèse de chirurgie en 1865. En 1866, il 

est nommé chirurgien à l’Hôpital cantonal et, en 1870, chirurgien en chef. 

A la fin des années 1860, il se lie avec le Conseiller d’Etat Antoine Carteret. Ensemble 

ils mettent sur pied une Faculté de médecine à Genève en 1876 déjà. Nommé 

professeur de chirurgie à l’ouverture de la Faculté, Julliard dirigera le service 

universitaire de chirurgie, puis l’ensemble du service de chirurgie (1882). 

Il soutient l’introduction de l’antisepsie et de l’asepsie à l’Hôpital cantonal et est l’auteur 

de nombre d’innovations et d’inventions chirurgicales. 
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Contexte 
 

La décision de construire le bâtiment Gustave Julliard a été prise dans le cadre de la planification 

sanitaire cantonale visant à garantir un accès équitable pour tous à des soins de qualité. Elle était 

devenue prioritaire, car l’actuel bâtiment d’hospitalisation, désormais baptisé Lina Stern, qui date 

de 1966, n’est plus conforme aux normes en matière d’établissements hospitaliers. En particulier, 

les chambres à sept lits et les sanitaires communs ne répondent plus aux attentes actuelles des 

patients. 

Le nouveau bâtiment a été conçu pour répondre aux besoins d’une médecine de pointe, soucieuse 

du bien-être et de la sécurité du patient. Les changements majeurs sont l’espace dont dispose 

désormais le patient, et la volonté d’accroître le temps que les soignants pourront passer auprès 

des patients. Ainsi, l’édifice abrite uniquement des chambres à deux lits (ou un lit en cas 

d’isolement), toutes dotées de sanitaires. Plusieurs nouveautés ont été introduites pour maximiser 

la disponibilité des soignants en réduisant les allées et venues, optimisant la coordination des 

soins et automatisant ce qui peut l’être.  

Cette extension doit également permettre aux HUG de faire face aux défis qui les attendent. Avec 

ce nouveau bâtiment et les futures transformations de l’ancien, ils disposeront de l’infrastructure 

moderne nécessaire à la prise en charge d’une population toujours plus nombreuse et vieillissante.  

C’est d’ailleurs le site de Cluse-Roseraie dans son ensemble qui est en mutation. En effet, 2015 

aura vu l'inauguration du bâtiment des laboratoires et de recherche. Quant à 2017, c’est l’année de 

l’ouverture de Gustave Julliard ainsi que de la troisième étape de la Maternité à la fin de l’été. 
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Etapes-clés des travaux 
 

 Avril 2010    Autorisation de construire   

 19 novembre 2010    Adoption du crédit d’investissement par le Grand Conseil 

 Juillet 2011  Début du chantier  

 Mai 2014  Bouquet de chantier (achèvement du gros œuvre) 

 Juin 2016  Tests dans une unité d’hospitalisation pilote 

 Septembre 2016  Fin des travaux  

 Oct. 2016 – Fév. 2017  Installation des équipements et tests de mise en service 

 Mars 2017  Mise en exploitation, accueil des premiers patients 

 
  

FAITS ET CHIFFRES 

Surface brute du bâtiment    40'955 m
2
 

Longueur      80 m 

Largeur      35 m  

Hauteur      45 m   

Volume du bâtiment     157'400 m
3 

Nombre de chambres   188  

Nb d’unités de soins   15 

Nb de lits de soins intensifs  12 

Nb de lits de soins intermédiaires  18 

Nb de blocs opératoires   6 

Coût du chantier     254 millions de francs 

Maîtrise de l’ouvrage     République et canton de Genève (DF-OBA) 

Architecte concepteur  Association Brunet-Saunier Architecture – O. 
et directeur des études  Seyler & J. Lucan – G. Zimmerli  

Architecte de réalisation    Burckhardt+Partner SA 
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Présentation générale du bâtiment 
 

Le nouveau bâtiment Gustave Julliard se trouve au cœur de la cité hospitalière, entre le bâtiment 

OPERA – ses blocs opératoires et ses soins intensifs – et la nouvelle Maternité. Avec ses 13 

étages hors sol, il est désormais l’un des plus hauts édifices du site. 

Quatre départements médicaux y prendront leurs quartiers pour tout ou une partie de leurs 

activités: 

 le département de chirurgie, 

 le département de médecine interne, de réhabilitation et de gériatrie, 

 le département des spécialités de médecine, 

 le département d’anesthésiologie, de pharmacologie et des soins intensifs. 

Sept niveaux accueillent des chambres : 188 au total, pour 364 lits. Les chambres sont réparties 

dans 15 unités de soins (généralement deux par étage).  Le total de 364 lits inclut, outre les lits 

d’hospitalisation classiques, 18 lits de soins intermédiaires
1
, 56 lits d’isolement, ainsi que 12 lits de 

soins intensifs. 

L’édifice abritera également, dès septembre prochain, 6 nouveaux blocs opératoires, qui viendront 

s’ajouter à ceux existants. Les soins intensifs adultes y sont installés, de même qu’une zone 

dédiée à la recherche et à l’innovation. 

Des espaces publics ouverts ont été aménagés aux alentours et dans le bâtiment, au profit des 

visiteurs et des habitants du quartier : notamment une pharmacie publique et un café-brasserie. 

L’édifice est accessible par le boulevard de la Cluse et par la rue Alcide-Jentzer, qui ont été 

valorisés par des aménagements piétonniers. A l'horizon 2019, un troisième accès est prévu sur la 

rue Lombard, orienté vers la station Champel-Hôpital du CEVA.  

                                                        
1 Besoin de soins et surveillance se situant entre les unités de soins généraux et les soins intensifs 

Avant : un total de 710 lits répartis comme suit :  

 140 chambres individuelles       8 chambres à 3 lits 

 177 chambres à 2 lits        65 chambres à plus de 3 lits (7 lits maximum) 
 

Après : un total de 684 lits dont 364 à Gustave Julliard et 320 à Lina Stern  

Le nombre de lits est stable et les patients disposeront de volumes plus importants et 

d’une qualité de séjour répondant à leurs attentes. Cette adaptation est indispensable 

pour que les HUG offrent à la population des conditions d’hébergement correspondant 

aux normes actuelles et aux exigences sanitaires. Les collaborateurs profiteront, eux, 

d’un environnement de travail plus agréable et ergonomique, adapté aux contraintes et 

besoins de la médecine actuelle. 
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Le bâtiment étage par étage 

 

 

Le sous-sol 
 

Le bâtiment comprend trois niveaux de sous-sol, à savoir : 

Le niveau U  

Accueille une partie de la logistique. 

Le niveau T  

Abrite les installations techniques (ventilation, fluides médicaux). 

Le niveau S 

Abrite des vestiaires, un distributeur automatique de vêtements et un vaste garage abrité et fermé 

permettant de garer près de 150 vélos.  
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Etages intermédiaires : le socle de verre 

 

Les quatre étages effectuant la liaison entre le rez (côté rue Alcide-Jentzer) et la terrasse OPERA 

sont appelés socle de verre. Il s’agit des niveaux R, P, O et 1. Ce socle constitue un élément 

essentiel puisqu’il assure la nécessaire continuité avec le bâtiment OPERA, ses blocs opératoires 

et ses soins intensifs. Cette partie bénéficie de la lumière naturelle grâce à quatre étages 

entièrement vitrés. 

Le niveau R 

Il abrite les parties publiques, spacieuses et conviviales. C’est là que s’organisent la circulation des 

patients et des visiteurs, ainsi que les accès aux différents étages. 

L’étage est constitué d’un hall d’entrée de 400 m
2
 au centre duquel se trouvent 

l’accueil/information, les bureaux d’admission, ainsi que des zones d’attente. Au fond du hall, un 

café-brasserie ouvrira prochainement ses portes. Ces espaces de détente seront dotés d’une 

terrasse extérieure s’étendant sur l’esplanade. Toutefois, la plus grande partie de cette esplanade 

restera libre pour pouvoir accueillir en tout temps un poste médical avancé – sous la forme d’un 

hôpital provisoire en cas de catastrophe et d’afflux de blessés. 

Le niveau R abritera également une pharmacie publique, ouverte 24h/24 et 7j/7 qui sera gérée par 

pharmaGenève, société professionnelle qui promeut, défend et intègre la profession de 

pharmacien et ses acteurs afin d’assurer l’avenir de cette dernière et des pharmacies genevoises. 

Cette nouvelle pharmacie améliorera le système actuel des pharmacies de garde. 

Le niveau P  

Il regroupe l’unité de soins intensifs ainsi que six blocs opératoires. Il est situé à proximité du 

plateau médico-technique transversal et assure la liaison avec les structures correspondantes 

dans le bâtiment OPERA.  

Les soins intensifs 

Jusque-là, les soins intensifs adultes étaient répartis sur deux sites et deux étages. La construction 

de ce nouveau bâtiment permet de regrouper l’ensemble de ce service en un seul et même 

endroit. Cette centralisation présente de nombreux avantages en termes de sécurité des soins, de 

qualité d’accueil et de gestion des ressources. 

Au niveau de la capacité d’accueil, le nouvel espace comprend 12 chambres individuelles, dont 2 

chambres d’isolement équipées de sas. Au total, avec les 24 lits contigus situés au sein du 

bâtiment OPERA, le service de soins intensifs dispose désormais de 36 lits.  

Toutes les chambres sont équipées d’une technologie de pointe, afin de garantir une prise en 

charge optimale des patients en phase critique. Il s’agit essentiellement de moniteurs permettant 
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de surveiller les fonctions vitales. Les portes et séparations des chambres sont vitrées, de même 

que les bureaux médico-soignants.  

Le nouvel espace de soins intensifs a été pensé pour favoriser l’accueil, l’information et le confort 

des familles. A leur arrivée, les proches sont orientés vers la réception centrale, qui leur est dédiée. 

Les équipes médico-soignantes sont immédiatement informées de leur présence et chargées de 

les accompagner vers le patient qu’ils viennent visiter. L’espace est également doté d’une zone où 

il est possible de se rafraîchir et d’une autre aménagée pour le repos.   

Les blocs opératoires 

Six blocs opératoires ouvriront leurs portes au mois de septembre prochain au sein du bâtiment. Ils 

seront adjacents à ceux existants dans le bâtiment OPERA; le tout formera un seul site relié aux 

salles de réveil et à un espace commun d’anesthésie. 

Les salles d’opération seront dotées d’équipements garantissant leur polyvalence. Deux d’entre 

elles seront équipées d’un robot Da Vinci, qui servira principalement aux interventions de chirurgie 

viscérale et urologique. Depuis une dizaine d’années, les HUG investissent massivement dans la 

technologie robotique car elle permet de réduire les complications postopératoires, améliore la 

qualité des sutures et contribue à réduire les durées d’hospitalisation.  

Par ailleurs, au lieu de sas d’anesthésie jouxtant chaque salle d’opération, une grande salle 

centrale sera destinée à la préparation des patients avant leur intervention. Ce système permet 

d’éviter des attentes inutiles en profitant immédiatement des blocs qui se libèrent et de garantir une 

utilisation rationnelle de l’ensemble des salles d’opération.  

Niveau O  

Le nouveau bâtiment est aussi tourné vers le monde de la recherche, renforçant la dimension 

universitaire des HUG. Le niveau O comprend notamment un Centre de l’innovation, un auditoire 

ainsi que des salles de réunion et de formation, dont une dédiée aux colloques pluridisciplinaires 

sur le cancer (tumorboards). 

Le Centre de l’innovation 

Ce centre a pour vocation de contribuer aux progrès de la médecine par une recherche de haut 

niveau, portant à la fois sur les disciplines médicales et soignantes. Il fonctionnera un peu comme 

un incubateur : les idées y seront rassemblées, valorisées et concrétisées.  

L’espace a été aménagé pour permettre des utilisations multiples. Par exemple, des équipes 

pourront y simuler des processus cliniques, y tester des appareils ou encore y reconstituer des 

chambres ou des zones de travail afin de réfléchir à la manière d’en améliorer l’ergonomie. Il 

permettra également d’accueillir des ateliers, des formations ou des veilles technologiques.  

Le Centre de l’Innovation fonctionnera grâce aux contributions d’experts issus de différents 

domaines. Leur mission première consistera à identifier les meilleures idées et à chercher les 
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appuis technologiques et techniques qui permettront de les concrétiser. Ils devront, pour ce faire, 

tisser ou entretenir des partenariats avec l’Université, les Hautes écoles, ainsi que l’industrie. 

L’auditoire 

Les HUG et la Faculté de médecine disposent, au niveau O, d’un auditoire de 88 places équipé 

pour les visioconférences. Il est relié au réseau informatique des HUG et à celui de l’Université.  

La salle des tumorboards 

Il s’agit d’un espace où les spécialistes du cancer unissent leurs compétences pour proposer la 

stratégie thérapeutique la plus adaptée. En effet, le cancer n’est aujourd’hui plus l’affaire d’un seul 

spécialiste, mais d’une équipe. La complexité des prises en charge et la rapidité des progrès sont 

telles qu’un médecin peut désormais interagir avec des confrères du monde entier afin de prendre 

les meilleures décisions.  

Aux HUG, une quinzaine de tumorboards se réunissent chaque semaine. Ils sont composés d’un 

noyau permanent: oncologue, pathologue, radiologue, médecin nucléaire, chirurgien et radio-

oncologue ; eux-mêmes rejoints, selon les cas, par des spécialistes de la pathologie. Ensemble, ils 

confirment (ou infirment) le diagnostic de cancer. Ensuite, ils définissent la stratégie la plus 

adaptée à l’histoire personnelle du patient et aux spécificités de sa maladie. Les médecins traitants 

installés en ville ont la possibilité de présenter les dossiers de leurs patients au groupe d’experts.  

L’arcade imad 

Cet espace a été conçu en collaboration avec l'Institution genevoise de maintien à domicile. Son 

objectif est de faciliter le retour à la maison des patients qui viennent d’être hospitalisés, une étape 

parfois anxiogène. 

Des professionnels sont à la disposition des patients/familles en quête d’informations et de 

conseils sur des questions telles que les soins infirmiers (prise de tension, administration de 

traitement), les soins de base (aide à l’hygiène corporelle, etc.) la livraison de repas ou les 

systèmes de sécurité à domicile.  

Et encore… 

Le niveau O abrite également un espace dédié à la physiothérapie et à l’ergothérapie ainsi qu’une 

salle de détente pour les collaborateurs. 

 

Niveau 1  

L’arcade HUG 

Cet étage accueille notamment l’arcade HUG qui regroupe un lieu d’information, des bureaux 

paysagers, une salle funéraire et l’espace médiation. Ce dernier est destiné aux patients et à leurs 

proches. Des médiatrices, formées à l’écoute et au dialogue, y reçoivent les personnes qui ont 



 

13 

rencontré un problème pendant leur hospitalisation ou lors d’une consultation ambulatoire ou qui 

souhaitent faire des suggestions.  

 

Partie supérieure : les chambres 
 
Le plan d’un étage standard d’hospitalisation figure en annexe. 

 

Niveaux 2 à 8 

Chaque étage comporte généralement deux unités de soins de 26 lits, organisées autour d’un 

cœur de soins central, qui assure aux soignants une vue d’ensemble et une surveillance optimale 

des patients. Pour chaque unité, le cœur de soins central regroupe notamment : 

 le bureau des médecins internes, 

 le bureau infirmier avec interphonie et monitorage vidéo, 

 une pharmacie, 

 un stockage pour le matériel de soins. 

 

Les chambres  

D'une superficie de 32 m², chaque chambre est située en façade et dotée d'une large baie vitrée 

laissant entrer la lumière du jour. Les stores électriques sont pilotés par une station météo ; ils 

s’abaissent ou se relèvent automatiquement en fonction de l’ensoleillement. Il est aussi possible de 

les régler manuellement. 

Confortables et ergonomiques, les chambres à deux lits sont toutes équipées d’une salle de bain, 

d’une armoire pour le linge propre et d’un coffre personnel où le patient peut mettre ses valeurs en 

sécurité. 

Enfin, chaque patient dispose de sa télévision personnelle avec écouteurs. Grâce à une 

télécommande équipée d’un interphone, les patients peuvent communiquer à distance avec les 

soignants, ce qui permet à ces derniers d’intervenir plus rapidement et réduit le nombre d’allées et 

venues. Des appels secours peuvent aussi être effectués depuis la salle de bain. 
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Bénéfices offerts par le nouveau bâtiment 
 

Le nouveau bâtiment est un bel outil de travail, à la hauteur des exigences hospitalières et 

architecturales d’aujourd’hui et de demain. Il apporte de nombreuses plus-values pour les patients, 

les collaborateurs et l’environnement. 

Avantages pour les patients 

 

Des séjours plus agréables 

Les chambres à deux lits améliorent grandement le confort des patients. Elles leur offrent 

davantage de tranquillité et d’intimité, ce qui leur permet de mieux se reposer et récupérer. Toutes 

sont situées en façade et les fenêtres descendent bas, afin que le malade alité puisse jouir de la 

vue. Les équipements – sanitaires, télévision, wifi – offrent tout le confort qu’il est possible 

d’attendre d’un hôpital résolument moderne. 

Les surfaces communes sont aussi aménagées pour favoriser le bien-être du patient. Les étages 

d’hospitalisation sont bordés de plusieurs loggias, offrant aux patients et visiteurs la possibilité de 

s’aérer sans sortir du bâtiment. 

Dans les unités de soins, des salles permettent à l’équipe médico-soignante de s’entretenir avec 

un patient et sa famille en toute confidentialité. Chaque unité dispose d’un salon dans lequel les 

patients peuvent recevoir leurs visiteurs en toute discrétion. 

Davantage de sécurité 

Augmenter la sécurité des soins est une préoccupation constante des HUG. Le nouveau bâtiment 

a été pensé dans cet esprit, grâce notamment : 

A l’aménagement des espaces : 

Diminuer le nombre de patients par chambre aura pour effet de limiter le risque d’infection 

nosocomiale en diminuant les contacts entre malades. Dans ce même objectif, chaque étage est 

doté de deux zones d’isolement. Chacune comprend une chambre à deux lits et deux chambres 

individuelles, toutes avec salle de bain personnelle. Au total, le bâtiment abrite ainsi 56 lits 

d’isolement. 

Les chambres à un lit sont équipées d’un sas et d’un système de pression positive ou négative. La 

surpression ou pression positive permet de protéger le patient de l’air contaminé en provenance de 

l’extérieur. Quant à la dépression ou pression négative, elle protège l’environnement extérieur à la 

chambre et les personnes qui s’y trouvent de l’air contaminé contenu dans la chambre. Chaque 

unité dispose également d’une chambre à deux lits avec surpression. 
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Au nouveau matériel : 

Les HUG ont profité de la construction du bâtiment pour changer une partie du matériel de soins. 

Ils ont notamment introduit de nouveaux outils qui contribueront à améliorer la sécurité du patient, 

à savoir : 

 Des armoires à pharmacie de sécurité 

Chaque unité de soins est équipée d'une armoire à pharmacie semi-automatique. Après 

s'y être identifié au moyen de ses données biométriques, le soignant accède à la 

prescription du patient ; l'armoire à médicaments lui propose un seul emplacement où 

prélever le traitement prescrit, réduisant ainsi le risque d'erreur dans la sélection du 

produit. La préparation de la commande et l’alimentation de l’armoire se font directement 

par une préparatrice en pharmacie. Le système facilite aussi la gestion des stocks, 

puisqu’un médicament prélevé est automatiquement recommandé.  

 De nouveaux chariots informatisés 

Les soignants disposent de nouveaux chariots donnant accès au dossier du patient 

informatisé, qu’ils peuvent consulter dans les chambres grâce à une connexion wi-fi 

améliorée.  

 De nouveaux chariots de réanimation 

Toutes les unités sont équipées d’une nouvelle génération de chariots de réanimation, plus 

ergonomiques et plus simples à utiliser. Ces chariots contiennent tout le matériel 

nécessaire à la prise en charge d’une urgence vitale. Les soignants sont formés à leur 

utilisation et des exercices réguliers sont organisés. 

 Réchauffement des repas sur place 

Un nouveau chariot de distribution des repas permet de réchauffer les repas dans les 

unités, au lieu de les transporter déjà chauds, et de les maintenir à température. Cela 

permet aux patients de manger plus chaud quelle que soit l’heure de leur repas.  
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Avantages pour les collaborateurs 

 

Le bâtiment Gustave Juillard a été conçu selon des critères d’ergonomie répondant aux besoins 

d’une médecine moderne et permettant d’optimiser le temps passé par les soignants auprès des 

patients. 

L’aménagement des espaces et la centralisation des dispositifs permettront d’améliorer l’utilisation 

des ressources humaines et matérielles. Les bureaux des soignants et médecins sont placés au 

cœur de l’unité, proches les uns des autres, pour améliorer la coordination des soins. La 

pharmacie, la tisanerie, les stocks et autres locaux communs sont également au centre de l’unité 

pour réduire les trajets inutiles. 

Les chambres d’isolement sont équipées d’un monitorage par vidéo et interphonie pour suivre 

l’évolution de l’état de santé des patients en tout temps. Toutes les chambres sont dotées 

d’interphonie, ce qui réduit fortement les déplacements des soignants. Exemple : le patient peut 

signaler par interphone au soignant qu’il a besoin de quelque chose, évitant à ce dernier un double 

aller et retour. 

Dans un autre registre, les collaborateurs bénéficieront d’un lieu de détente qui se justifie en 

particulier pour ceux qui ont des horaires fragmentés ou irréguliers, ainsi que durant les pauses.  

Bénéfices pour l’environnement 
 

Les HUG et l’Etat de Genève ont à cœur de réduire leur impact sur la planète. Aussi ont-ils décidé 

de faire de Gustave Julliard un bâtiment à haute performance énergétique.  

Le concept énergétique adopté comprend une part d’énergie renouvelable de 40%. La 

récupération d’énergie permet de couvrir 56% des besoins en chaleur du bâtiment. L’infrastructure 

la plus visible de ce programme est la surface solaire thermique haute température posée sur sa 

toiture. Ce dispositif, composé de 216 capteurs solaires, répartis sur 530 m
2
, produit de la vapeur à 

140°C utilisée pour la stérilisation d’équipements médicaux. Par ailleurs, une cuve de 80 m3 est 

installée au sous-sol pour récupérer l’eau de pluie ; celle-ci alimentera les réservoirs des WC de 

l’ensemble du bâtiment et servira pour l’arrosage des 600 m
2
 de toiture végétalisée. 

Dans les étages des lits, l’éclairage provient principalement de la lumière du jour, grâce aux larges 

baies vitrées et aux loggias. A l’intérieur des locaux, l’éclairage est réglé par des détecteurs de 

présence. Afin de réduire la facture énergétique, les leds sont privilégiés. D’autres mesures 

énergétiques ont été prises, notamment la qualité de l’isolation du bâtiment, l’installation de 

plafonds froids dont l’intérêt est de maîtriser et d’uniformiser la température dans les chambres et 

les locaux de travail, été comme hiver.  

Le bâtiment répond aux standards MOPEC 60. 
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Un défi architectural 
 

Les architectes ont dû faire face à des défis techniques. D’une part, Gustave Julliard a pour 

particularité de ne pas être isolé : il est l’extension d’un bâtiment existant. Il a donc fallu penser le 

nouvel édifice par rapport à l’ancien et faire en sorte que les activités qui se déroulent dans l’un 

puissent se poursuivre sans rupture dans l’autre.   

Les nouveaux blocs opératoires, par exemple, forment avec les anciens une seule et même entité. 

En surface, l’intégration est réalisée par une promenade traversant le bâtiment et les beaux jardins 

OPERA, pour relier d’une traite la nouvelle entrée à l’ancienne. 

Le bâtiment se veut esthétique, agréable à vivre notamment du fait de l’appel à la lumière dans 

toutes les chambres et dans les lieux centraux grâce aux loggias. Il s’agit d’un bâtiment compact 

qui utilise au mieux la surface au sol. Les étages dévolus aux chambres sont des plateaux dont la 

structure évite les murs porteurs, ce qui permet une grande flexibilité dans l’aménagement 

intérieur. 

La construction d’une infrastructure hospitalière en pleine ville et à proximité d’un hôpital en 

exploitation a soulevé deux sortes de contraintes inhabituelles: urbaines et fonctionnelles. 

Urbaines car l’environnement exigu n’a pas permis de suivre un protocole ordinaire en termes de 

construction. Tout a été mis en place afin de réduire la gêne occasionnée aux habitants et 

entreprises du quartier. Par exemple, lors des travaux de terrassement, la diffusion de la poussière 

a été réduite par arrosage. 

Fonctionnelles car la construction ne devait en aucun cas interrompre les activités du bâtiment 

HUG adjacent. A titre d’exemple, toutes les étapes de bétonnage en contact avec les bâtiments 

voisins ont été exécutées en béton autoplaçant, permettant de canaliser le bruit et les vibrations 

lors de sa mise en place dans les coffrages.  
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4 et 5 mars, journées portes ouvertes 
 
Le programme des journées portes ouvertes figure en annexe, p. 22. 

 

Deux journées portes ouvertes seront proposées à la population le samedi 4 et dimanche 5 mars 

2017. Durant 6 ans, les Genevois ont assisté à la construction de ce bâtiment. Aujourd’hui, 

l’occasion leur est donnée de le découvrir de l’intérieur. Quatre parcours de visite seront proposés :  

1. circuit des soins intensifs et des blocs opératoires à l’étage P ; 

2. circuit de l’innovation avec la salle des tumorboards, le Centre de l’innovation et 

l’auditoire à l’étage 0 ; 

3. circuit de l’unité des soins intermédiaires avec une unité de soins, les chambres et une 

zone d’isolement à l’étage 3 ; 

4. circuit unité de greffe avec les chambres, l’unité de transplantation et une zone d’isolement 

à l’étage 2. 

Les visiteurs sont encouragés à s’inscrire à l’avance et à télécharger l’audioguide (français ou 

anglais) sur leur téléphone portable avant la visite.  

Informations pratiques : 

 Samedi 4 et 5 mars de 9h à 20h 

 Rue Alcide Jentzer 17 

 Accès : TPG 1, 3, 5, 12, 18, 35 

 Restauration sur place 

 Pas de vestiaire ni de consigne 

 Informations, inscription et téléchargement de l’audioguide sur http://www.hug-
ge.ch/julliard/portes-ouvertes 

 

  

http://www.hug-ge.ch/julliard/portes-ouvertes
http://www.hug-ge.ch/julliard/portes-ouvertes
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Quid du bâtiment des lits No 1 « Lina Stern » ? 
 

La mise en service de Gustave Julliard ne créera pas de lits supplémentaires, mais entraînera une 

sorte de jeu des chaises musicales – ou plutôt des lits musicaux : le déménagement d'une partie 

des unités de soins dans le nouveau bâtiment libérera de l'espace dans l'ancien, qu'il est prévu de 

rénover par étapes de sorte à offrir, là aussi, des chambres à deux lits. 

Les 710 lits qu’abrite actuellement Lina Stern seront répartis entre les deux édifices 

d’hospitalisation : Gustave Julliard en accueillera 364; après rénovation – et si le financement des 

travaux est accordé – Lina Stern en abritera 320. Au bout du processus, les HUG disposeront ainsi 

de 684 lits.  

Il est également projeté d’agrandir les Urgences conçues pour gérer 60'000 passages par an. Elles 

arrivent aujourd’hui aux limites de leur capacité avec 66'000 cas annuels.  

Les 8e et 9e étages du bâtiment Lina Stern, qui abritent la division privée, ne sont pas concernés 

par les travaux, car ils ont été récemment rénovés pour accueillir les patients bénéficiant d’une 

assurance privée ou semi-privée. 

 

 

Pour de plus amples informations 

HUG, service de presse et relations publiques 

+41 22 372 60 06 et +41 79 553 60 07 | presse-hug@hcuge.ch 

  

mailto:presse-hug@hcuge.ch
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Portes ouvertes 4 et 5 mars 2017 
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Illustrations  
 

Des photographies en haute définition sont à disposition sur demande 
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